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Octobre 2019 m’a vu participer à un défi littéraire nommé le « Textober », un cousin de l’Inktober - réservé aux graphistes - et en reprenant le concept : une œuvre par jour, durant tout le mois d’octobre, en respectant la liste de thème ci-dessus.

J’ai choisi une difficulté supplémentaire, celle d’en faire une seule et même histoire.

La voici !

Excellente lecture,

Alizée
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01 ~ Anneau ~

L’odeur de pourriture leur colmatait les narines. Chaque parcelle de peau nue ravagée par les insectes, Ezio et Fendyr cheminaient lentement, les bottes engluées dans la fange.

— Je me répète, hein, mais ces marais sont un enfer. On aurait dû refuser !

— Le trésor, Fen, le trésor !

— Mon cul, oui ! Il n’y aura pas de trésor, juste un tas de cadavres d’imbéciles. Et de la vase. Des monceaux de vase ! Peut-être aussi des serpents.

— Toujours ce pessimisme... Ouvre-toi à la vie, Fen, chante la joie ! Tu passes à côté de tellement de choses…

— Ah. On va encore parler de ce marchand de camelote ?

— Eh tiens, en effet, c’est un excellent exemple !

— Il t’a arnaqué.

— Il m’a vendu un anneau antipoison ayant appartenu au grand héros Conyar le Massacreur !

— C’est ce que je viens de dire.

— Un anneau capable de contrer le venin de la Veuve Noire elle-même !

— Tu m’en diras tant.

— Un anneau qui…

— À terre !

Les deux frères s’accroupirent précipitamment dans le bourbier malodorant, le souffle court. Ils n’en croyaient pas leurs yeux. Sa voix enfin retrouvée, Fendyr ricana :

— Tu vas être fier de moi, Ezio. Je vois enfin le bon côté des choses.

— Ah oui ?

— On va peut-être avoir l’occasion de découvrir ce qu’elle vaut vraiment, ta bagouse…


02 ~ Imbéciles ~

Devant eux, profondément endormie, se tenait une Nagi de très belle taille, son buste de femme blotti dans ses anneaux de serpent. Ezio, les yeux exorbités, se rapprocha de son grand frère.

— La Veuve Noire…

— Elle est verte.

— C’est peut-être sa cousine ?

— Je te préviens, s’il y en a toute une famille, tu vas chercher le trésor tout seul !

— Pfff, quel manque de courage, Fen. On la contourne ?

— S’il te plaît, oui.

Ils se faufilèrent silencieusement dans la vase en direction de l’ouest, aux aguets, prêts à décamper au premier signe de danger. Cette Nagi était vraiment grosse, elle recouvrait presque entièrement les rochers sur lesquels elle nichait. On disait que leur venin vous faisait fondre les os en dedans, et que vous vous affaissiez ensuite comme une poupée de chiffon. De quoi faire de jolis cauchemars…

Ezio glissa la main dans la poche de sa veste en peau de loutre, joua un instant avec l’anneau qui s’y trouvait, puis le sortit pour l’enfiler. Ce faisant, il vérifia que Fendyr ne le voyait pas faire ; il se serait à nouveau moqué.

Il réalisa alors que son grand-frère s’était figé, le visage très pâle.

— Ça va, Fen ?

— J’ai marché sur un truc.

— Ben, c’est pas si surprenant, dans la vase. On voit rien.

— Un truc qui bouge.

— Gros ?

— Très.

Ils s’accordèrent un instant de réflexion. Le silence alentour était devenu pesant.

— Ez, euh, ça te va si on recule un peu ? J’suis pas…

— ATTENTION !

Ezio se jeta en arrière pour éviter un serpent vert pomme qui avait jailli de la boue pour lui sauter au visage. Son plouf lamentable dans le limon fut ponctué par un hurlement de Fendyr, qui n’avait pas réussi à esquiver et se tenait le bras gauche, orné d’un joli bracelet à écailles.

— AHH !! PARTOUT, y’en a partout, SALOPERIES !!

Ezio recracha l’eau croupie qui cherchait à le noyer, puis hurla à son tour :

— SILENCE ! Je te rappelle que la Nagi n’est pas loin, imbécile ! Si on la réveille…

On toussota derrière eux.

— Sssssi vous me réveillllllez… Il ssssse passsssse quoi ?


03 ~ Appât ~

Fendyr déglutit nerveusement. La Nagi se dressait à quelques mètres d’eux, bien droite, immobile comme seuls les reptiles peuvent l’être, et les fixait de ses yeux aux pupilles fendues. Les lèvres fines de sa bouche disproportionnée ne réussissaient pas à dissimuler ses crochets à venin. Son buste semblait recouvert d’écailles nacrées, délicatement translucides, tandis que le haut de son crâne, où auraient dû se trouver ses cheveux, était protégé par de grandes plaques d’un vert soutenu. Dans ses bras se lovaient les serpents qui avaient attaqué les deux frères quelques minutes auparavant. Elle les caressait sans y penser, songeuse.

— Nous, euh, nous ne souhaitions pas troubler votre sommeil, mille excuses !

Silencieuse, elle inclina la tête au son de la voix d’Ezio, qui se sentit obligé de continuer :

— Nous cherchions, euh, un moyen de parvenir au temple perdu.

Fendyr le fusilla du regard. Ezio reprit précipitamment :

— Pour euh, pas pour voler, hein, non non, pour, euh, y déposer une offrande, voilà, c’est ça, une offrande.

— Le temmmple ?

Elle avait une curieuse manière de prononcer les mots et un cheveu sur la langue qui, étrangement, ne portait pas à rire.

— Oui, le temple. Au milieu des marais. Les gros cailloux empilés les uns sur les autres pour former un abri ? Une construction humaine…

— Le ssssssanctuaire ? Mais paaaaaaaas humain…

— Non ?

— Nooooon. Ssssssshakhassssssyn…

Ezio et Fendyr échangèrent un regard. Shakaquoi ? Elle sentit leur incompréhension.

— Commmmmme moi… Mais difffffffffférents…

— Hum oui d’accord…

Ne jamais contrarier un serpent de huit mètres de long, même s’il divague autant qu’un poivrot le vendredi soir. Fendyr composa son plus beau sourire :

— Du coup, on va y aller, d’accord ? Vous êtes bien charmante, tout ça, mais il nous reste de la route et…

— NON !!

Ils faillirent se faire dessus. Non que quiconque puisse s’en apercevoir, puisque leurs vêtements croupissaient depuis des jours dans une vase malodorante, mais pour le principe, ils furent tout de même fiers d’avoir contenu leurs sphincters. Puis ils réalisèrent que les serpents s’étaient redéployés autour d’eux, leur coupant toute retraite.

Aucun des deux ne réussit à faire fonctionner sa langue. La Nagi se radoucit, baissa les bras et rappela ses amis ophidiens.

— Aveeeeeeeec moi. Ensssssemmmmmmble.

— Ce n’est pas nécessaire, je vous jure, nous serons sages, et…

— Je vouuuuuuus aide. Vous m’aiiiiiiiiidez. Ensssssssemmmmble.

Les frères échangèrent un nouveau regard. L’idée d’avoir un allié de cette taille n’était pas déplaisante. À condition qu’il n’y ait pas anguille sous roche, évidemment. Mais de toute façon, avaient-ils le choix ?

Elle tendit le bras vers le nord, dans la direction qu’ils avaient estimé être celle du temple perdu.

— Vous devaaaaaant. Je vous ssssssssssuis.

Ils reprirent donc leur route, plus silencieux que de coutume, jetant fréquemment des regards inquiets par-dessus leur épaule, mais de moins en moins angoissés. Encore un peu, et ils finiraient peut-être par s’habituer à leur étrange partenaire…

Puis Fendyr eut une pensée fulgurante :

— Au fait, vous disiez vouloir qu’on vous aide. De quoi avez-vous besoin ?

— D’appâââââââts.


04 ~ Gel ~

Ezio se figea.

— « Appâts » comme dans « pars devant et on voit si tu meurs » ?

— Paaaaas mourrrrrrrrrir. Je sssssssurveille.

La Nagi le força à reprendre la route d’un geste impatient, il se mit donc à marcher à reculons pour pouvoir lui parler en même temps :

— Et vous surveillez quoi, au juste ?

— Les Ssssssshakhassssssyn.

— À vos souhaits. Et pourquoi exactement faut-il les surveiller ?

— Ils tuuuuuent. Les Huuuuumains, les Naaaaaagas…

— Vous aussi, ils vous tuent ?

— Beauuuuucoup de mooooooorts.

— Mais pourquoi ? Ils sont comme vous, non ?

— Mais diffffffffférents…

— Ah oui, c’est vrai.

Les deux frères échangèrent un regard perplexe. Qu’est-ce qu’elle voulait dire ?

— Différents en quoi ?

— Moiiiiiiins humaiiiins.

— Et plus quoi du coup, serpents ?

— Noooooon.

— Non ? Quoi d’autre alors ?

— Chhhhhhhhhhut !

Ezio se retourna précipitamment pour voir ce qu’elle désignait. Il souffla en constatant que ce n’était pas un danger immédiat, puis il comprit ce qu’il regardait.

Un homme, vêtu comme un sorcier de l’ancienne mode, bras tendus devant lui, paumes dressées, pliait comme sous le choc d’un sort immense, un genou à terre. Son visage exprimait une souffrance intense, figée pour l’éternité dans un bloc de glace. La zone autour de lui était gelée sur un diamètre d’au moins cinq mètres.

La Nagi le pointa du doigt, avec un air de « je-vous-l’avais-bien-dit » presque comique, puis croisa les bras et haussa les épaules.

— Ssssssshakhassssssyn. Diffffffffférents...


05 ~ Bâtir ~

— Mais c’est… Mais c’est Archykald l’indestructible !




Ils méditèrent un instant sur l’acuité de ce surnom.

— Techniquement, il n’est pas détruit…

— Ouaip, il est en un seul morceau, juste bloqué quoi.

— Tu crois qu’il est mort ?

— Je me vois mal le décongeler pour lui demander. On n’a pas que ça à faire. Et t’as pas acheté l’anneau anti-glace.

— Il était super cher !

Fendyr éclata de rire. Ezio s’aperçut, avec un temps de retard, qu’il le charriait. Avant qu’il ait pu dénicher une répartie cinglante, il se sentit soulevé de terre.

La Nagi, un imbécile à chaque poing, fulminait.

— Ssssssssssssssilenccccccccccccccccce !

L’humeur festive leur passa aussitôt. Vue d’aussi près, elle était terrifiante. De ses crocs à venin suintait un fluide verdâtre, ses pupilles fendues s’étaient dilatées et des membranes colorées s’étaient déployées autour de sa tête.

Adieu, sous-vêtements.

Elle les secoua un peu puis les projeta dans l’eau croupie. Ils n’osèrent se relever tout de suite.

— Je vous ssssssssuis… mais deeeeeeee très loiiiiiiin. Et sssssssssssssilenccccccccccccccce !

Ils se redressèrent, penauds, et recommencèrent à cheminer sans un mot. La Nagi tenait parole ; ils n’arrivaient plus à la distinguer du reste des marais.

— Elle nous a lâchés, tu crois ?

— Tais-toi, Ez ! Elle n’a pas l’air très patiente !

— Mais, je chuchote !

— Tais-toi.

Ezio se mit à bouder, ce qui accorda à tous un répit bienvenu.

En fin de journée, les premiers éléments architecturaux commencèrent à surgir du marécage. Des amas de pierres taillées, colonnades penchées et statues couvertes de mousses constituèrent un décor encore plus lugubre qu’auparavant, un petit exploit.

Ils arrivaient au sanctuaire, traversant ce qui avait dû être une cité, autrefois. Et vu les dimensions des fragments intacts, une chose était certaine.

Tout cela n’avait pas été bâti pour des humains.


06 ~ Enroué ~

Ils s’arrêtèrent au pied d’une porte à doubles battants, dernier vestige d’une construction monumentale effondrée. La clef de voûte était encore en place, gravée de symboles étranges. Des battants eux-mêmes ne restait qu’une garniture de métal corrodé recouvert de mousses. Avec un gros trou dans celui de gauche.

— Heureusement qu’elle est ouverte. Tu as vu à quelle hauteur se situe le heurtoir ? Même en grimpant l’un sur l’autre, on n’aurait pas pu l’atteindre !

— Ce qui m’embête le plus, c’est que même pour la Nagi c’est trop grand. Et vu la trouille qu’elle a des Shakatrucs…

— C’est pas des dragons, quand même ?

— Ils sont pas censés être éteints, ces machins-là ?

— Moui. Les Nagas aussi, d’après le gars qui m’a parlé du trésor.

— Ah.

Un minuscule serpent vert pomme se hissa sur un moellon vermoulu et leur siffla dessus.

— La Nagi s’impatiente. Évitons de trop la faire attendre... Après toi, petit frère.

Ezio se faufila dans l’ouverture, suivit par Fendyr. Un chemin se dessinait très clairement au sein des ruines, tellement nombreuses que vouloir emprunter une autre voie aurait signifié escalader péniblement des monceaux de gravats.

— Côté effet de surprise, on est un peu foutus là, non ? On passe exactement là où ils le souhaitent.

— Tu préfères grimper, Ez ? Ne te gêne pas. Je te regarderai depuis en bas.

— Ah ah, très drôle. Pardon d’être inquiet à l’idée de me jeter dans la gueule du loup !

— Respire, petit frère, on a déjà fait pir…

Le minuscule serpent, qui les avait suivis depuis la grande porte, se dressa soudainement en sifflant.

— Fen, surtout, ne bouge plus !

— Qu’est-ce que tu as vu ?

— Rien, pour l’instant. Mais ça a fait « clic » sous mon pied !

— Clic ? Comment ça, clic ?

Ezio se mit à transpirer.

— Je suis désolé, je n’avais paaaaaaaaaaaaaaaaaaah !

Le sol s’ouvrit sous leurs pieds. Ils tombèrent, accompagnés de centaines de litres d’eau croupie qui leur sauvèrent la vie. Si la cavité n’avait pas déjà été inondée, ils se seraient empalés sur de grands crocs de métal, disposés de manière très accueillante juste en dessous.

— La saloperie ! Regarde, si j’étends mes jambes, je peux les toucher !

— Arrête de faire l’imbécile, et nage !

— On ne va pas pouvoir faire la planche indéfiniment. Il faut que la Nagi nous sorte de là. NAAGGGGIIIIIIIIIIII ! NNNNAAAAAGGGGGGIIIIIIIIIIIIIII !!!!!!

— Tais-toi, idiot-bête ! Tu te souviens de sa réaction la dernière fois qu’on a fait du bruit ? C’est cuit, elle a dû faire demi-tour, maintenant ! Son petit espion l’a prévenue qu’on était foutu !

— Mais…

— Tout ce que tu vas gagner, c’est d’attirer les Shakachoses, et de finir enroué. Remarque, ça, si ça pouvait t’empêcher de parler, ça me ferait des vacances !

Ezio, vexé, fixa en silence le carré de ciel glauque au-dessus d’eux. Était-ce bien une tête, qu’il venait d’apercevoir ?


07 ~ Enchanté ~

Pendant ce temps, à Velacuise, capitale de la région :

— Alors, Didje, les affaires ?

— Eh, pas trop mal, ma foi. J’ai réussi à vendre l’anneau de ma grand-mère.

— Nan, ce vieux machin antique ? Comment t’as fait ?

— Un mec partait en quête dans les marais. Je lui sorti le grand jeu, « un manteau de loutre et des bottes renforcées, c’est bien, mais avec un anneau antipoison c’est encore mieux », enfin tu vois le genre. Il est reparti allégé de dix pièces d’or.

— Par les dieux, t’es quand même sacrément doué. L’arnaque du siècle !

— Eh, ma grand-mère était vraiment persuadée qu’il était enchanté !

— Elle débloquait, la vieille, elle ne se nourrissait que d’oignons et de lentilles.

— Certes son haleine laissait à désirer, mais elle avait quand même pas mal bourlingué. Ce bijou venait de loin. Il avait peut-être vraiment des pouvoirs !

— Allez, arrête ton char, je ne suis pas un de tes pigeons. Bon, puisque t’es riche… Tu m’offriras bien une bière ?


08 ~ Fragile ~

— Fen…

— Quoi encore ?

— Ça fait deux fois que je vois une tête au-dessus de nous.

— Une tête… toute seule ?

— Mais nan, imbécile ! Attachée au reste. Quelqu’un, quoi !

— Humain ?

— Pas bien vu, mais je dirais que oui.

— Bon, ça va alors.

— Ça va ? Quelqu’un vient voir si on bouge encore, sans chercher à nous sauver, et tu trouves que ça va ?

— Plutôt ça qu’un dragon.

— Y’a pire que les dragons.

— Ah oui ? Je demande à voir. Ou pas, en fait.

— Tante Ulicane.

— Tante Ulicane ? La vieillarde si frêle qu’on pourrait la casser en deux en éternuant ? Jamais compris pourquoi tu en avais si peur.

— Elle pue, elle est atrocement laide…

— Nous aussi.

—… et elle a une nuisette rose avec des petits papillons. Échancrée. Très courte.

— Oh…

— J’en ai fait des cauchemars pendant des années.

— Je ne savais pas.

— Je n’ai jamais osé t’en parler.

— Je comprends. Quel traumatisme en effet…

— EH OH, LÀ-DEDANS ! VOUS AVEZ FINI DE PRENDRE VOTRE BAIN OU JE VOUS LAISSE PAPOTER ENCORE UN PEU ?


09 ~ Balancer ~

Ezio et Fendyr faillirent se noyer de surprise. Une bouille à l’affreuse tignasse brune les surmontait, goguenarde.

Fen s’éclaircit la gorge avant de crier :

— On est bien propre, merci, on peut sortir !

— Parfait, alors attrapez ça !

La crinière disparut quelques instants, puis une liane surgit brutalement d’en haut et se déroula le long du puits. Son extrémité percuta l’eau - et Fendyr - avec un plouf retentissant.

— Aïe !

— Bon, sans vouloir vous presser, si vous pouviez grimper fissa au lieu de gémir, ça m’arrangerait.

— Mais…

— Du nerf, mon biquet !

Ezio regarda son frère, essaya de hausser les épaules, but la tasse, puis saisit la liane tout en crachant. Il commença l’ascension, fier de sa rapidité, lorsqu’il se mit à se balancer de manière incontrôlable. Il percuta le mur une fois, deux fois…

— Eh, là-haut ! Faites gaffe !

— Je… fais ce… que je… peux… Vite !

Il termina son escalade à toute vitesse, agrippa la margelle du puits et se hissa à l’extérieur, heureux de retrouver la boue malodorante de la ville en ruine. Une très grande femme essoufflée, aux cheveux catastrophiques et habillée à l’as de pique, le regardait d’un air narquois :

— Dites donc, vous, vous pesez sacrément lourd ! Vous avez les poches pleines d’or, où c’est le manque d’exercice physique ? Remarquez, ça, ça va vite s’arranger.

— Hein ?

— Vous retournez pas, surtout...


10 ~ Motif ~

— J’ai dit « ne vous retournez pas » !

— Mais…

— Tenez-moi plutôt cette liane, et tirez de toutes vos maigres forces, il reste encore une andouille au fond, je vous signale.

Ezio saisit la liane machinalement.

— Mon frère n’est paaaaAHHHH ! Mais c’est vachement lourd !

— Ouaip. Et pour vous remonter, j’étais seule, hein. Concentrez-vous, qu’on le sorte de là avant qu’ils n’arrivent.

— Ils ? QUI arrive ?

— Concentrez-vous !

Fendyr émergea à son tour, rouge d’effort. Il se hissa péniblement hors du piège et s’allongea à plat ventre, épuisé. Lorsqu’il prit la parole, ce fut d’une toute petite voix :

— Tiens, c’est rigolo…

— Quoi donc ?

— Comme une partie de l’eau est tombée dans le grand trou, il y a un peu moins de vase, et du coup on voit le motif du carrelage en dessous. C’est joli…

Ezio et leur sauveuse échangèrent un regard perdu.

— On a les Shakhassyns aux trousses, et vous, vous admirez LE JOLI MOTIF DU CARRELAGE ???


11 ~ Neige ~

— Debout !

— Dites donc, vous n’êtes pas commode !

— MOI ? Vous préférez négocier avec eux, là-bas ?

Fendyr se leva d’un bond. Les deux frères fixaient le point qu’elle leur indiquait, sans parvenir à déterminer ce qu’ils regardaient. Beaucoup de rose et de doré, beaucoup de mouvements. Pas trace d’ailes membraneuses. Ils se détendirent imperceptiblement.

— Messieurs, puis-je me permettre une petite réflexion pas piquée des hannetons ?

— Bien sûr, très chère.

— ET QU’EST-CE QUE VOUS ATTENDEZ POUR FUIR, QU’IL NEIGE ? ON SE BOUGE LE CUL, BORDEL A CLÛTRE !

Sur ces mots aimables, elle partit en courant, sans se retourner. Qu’ils la suivent ou non, elle n’allait pas attendre la mort avec ces imbéciles.

Ils la regardèrent filer en dérapant dans la vase, choucroute au vent. Après quelques secondes à vide, leur instinct de survie prit les commandes :

— ATTENDEZ-NOUUUUUUUUS !

Le trio s’engouffra dans la cité maudite à toute berzingue, avec une discrétion vouée à réveiller les morts.


12 ~ Dragon ~

— Dites !

— Chhhhhhut !

— Quand même, ça serait bien de savoir ce qu’on fuit !

— Chhhhhhut, j’ai dit !

Ils firent une pause derrière un tas de gravats particulièrement imposant. Fendyr mit son impressionnante paluche sur la petite épaule de leur sauveuse, qui le fixa d’un air mauvais jusqu’à ce qu’il remette les mains dans les poches, par précaution. Il refusait cependant de lâcher prise :

— Je veux savoir ce qu’on fuit.

— Les Shakhassyn. Vous êtes bouchés ?

— Non, mais ça, OK, on a entendu. Mais… C’est quoi un Shakhassyn ?

Elle le regarda comme s’il venait de lui demander ce qu’est un caleçon propre, puis se passa la main sur le visage et soupira. Elle écouta attentivement, jeta un coup d’œil aux alentours, puis s’appuya contre une pierre d’un air résigné.

— Allez, on est tranquille cinq minutes, c’est l’heure de la leçon de choses. Les Shakhassyns sont des êtres hybrides.

— Comme les Nagas ?

— Les Nagas, les Centaures, les Harpies, et tant d’autres.

— Et eux, ils sont hybridés avec quoi ?

— Ça va vous faire un choc, mais…

— Des dragons ! J’en étais sûr !

Fendyr et la femme fixèrent Ezio, les poings sur les hanches, tout fier de sa sortie. Puis la sauveuse toussota pour dissimuler un fou rire.

— Non… pas tout à fait !

Ezio, vexé, s’assit sur un moellon vermoulu et grommela :

— Avec quoi, alors ?

— Des axolotls.

— À vos souhaits.

— Allons, quand même, des urodèles de la famille des Amystomatidae !

— Vous vous foutez de nous ?

— Il faut dire que c’est assez facile.

— Répondez-nous, plutôt, qu’on progresse un peu !

— Oh, mais je vous ai répondu. Ils sont bien mi-hommes mi-axolotls.

— Mais qu’est-ce que c’est que ces machins-là ?

— Des… euh… Vous voyez les salamandres ? Ben un peu pareil, avec une grande queue et des branchies externes très rigolotes.

— Et c’est effrayant ça ? Ça mange les hommes et dévaste les pays ?

— Ah non, pas du tout, c’est plutôt sympathique comme bestiole.

— Alors pourquoi est-ce qu’on court comme des dératés depuis des heures ??

— Parce que les Shakhassyns, eux, ne sont pas sympathiques du tout. Ils ont développé une vaste culture de la violence, défendent jalousement leur territoire et sacrifient leurs prisonniers à leurs dieux.

— Et à quoi est-ce qu’ils ressemblent, du coup ?

— Un peu aux Nagas, mais moins long, avec deux pattes à la base de leur queue et des branchies autour de la tête, qui forment comme une couronne. Et puis en général, ils ont une lance à l’extrémité bien affûtée, un bouclier et une armure de plate, casque compris.

— Oh.

— Ils se déplacent en phalanges de 16 hommes au grand minimum.

— Ah.

— Du coup, c’est bon, on peut recommencer à fuir ? ...

Elle regarda Ezio, toujours assis.

— … même s’il ne s’agit pas d’atroces dragons cracheurs de feu ?


13 ~ Ash (cendre) ~

— Surtout, ne bougez pas !

Elle chuchotait. Accroupis dans un recoin sombre, ils transpiraient tous en cœur : les cliquetis des armures shakhassyn, ponctués d’éclats de voix dans leur langue gutturale, prouvaient à quel point les soldats étaient proches. L’eau stagnant dans cette partie de la cité en ruines dissimulait heureusement le passage du trio apeuré. Ils restèrent ainsi de longues minutes, ignorant leurs crampes, les doigts crispés, malades d’angoisse. Lorsque les guerriers finirent par s’éloigner, ils faillirent s’écrouler de soulagement. Fendyr soupira :

— On est sauvé ?

— Pour l’instant.

— Merci… Eh, c’est quoi votre nom, au fait ?

— Il serait temps de s’en soucier…

— Pardon, mais on avait quelques problèmes de chasse à l’homme, je vous signale ! Il y a des priorités. Du coup… Ahem, gente dame, veuillez m’excuser.

Il se fendit d’une révérence un peu raide, avant de reprendre :

— Je suis Fendyr Oryem, et mon jeune frère ici présent, c’est Ezio Oryem. Puis-je avoir l’honneur de connaître votre doux patronyme ?

— Ashe. Rapport à ce qui reste après mon passage. Et petite précision, parle-moi encore une fois comme ça et je te renvoie chez toi dans une petite urne.

Ezio leva la tête brutalement. Ashe mit les poings sur les hanches :

— Et NON, Ezio, je ne suis pas un dragon !


14 ~ Envahi par la végétation ~

Le temple se révéla à eux au détour d’une ruine massive. Il s’agissait d’une pyramide à degrés, construite en pierres sombres à l’identique de la Cité et complètement envahie par la végétation. L’escalier colossal qui desservait sa face sud était libre et bien entretenu, brisant ainsi l’impression d’abandon général. Les statues qui jalonnaient le chemin d’accès étaient superbes, bien que très effrayantes, et parfois si usées par les intempéries qu’il n’en restait qu’une forme grossière.

Ashe tendit le bras avec emphase, comme une guide touristique chevronnée :

— Et voici l’endroit qu’il faut éviter à tout prix !

— Ah.

— Que signifie ce « Ah » ?

— Eh bien, c’est justement l’endroit où nous allions.

— Vous vous foutez de moi ?

— Ben non… Qu’est-ce qu’on foutrait dans ce marais nauséabond, si ce n’était pas pour récupérer le trésor perdu ?

— « Maudit ».

— Pardon ?

— Le « trésor maudit ».

— Oui, peu importe.

— Non, pas peu importe ! La nuance est cruciale ! Il n’est pas perdu, puisque tout le monde sait très bien où il est. Il est maudit, parce que tous ceux qui s’en approchent meurent dans d’atroces souffrances !

— Beaucoup sont venus vous le raconter ?

— Vous savez bien que non, puisqu’ils sont morts.

— Alors, comment le savez-vous ?

— Ah.

Ezio et Fendyr laissèrent le silence s’étirer. Ashe se gratta le bras, mal à l’aise. Encore un peu, et elle se mettait à siffloter d’un air innocent. Ils la laissèrent mariner.

— Bon, d’accord. Il se pourrait que j’aie oublié de vous raconter deux ou trois détails à mon sujet.


15 ~ Légende ~

Ezio et Fendyr croisèrent les bras, déterminés à ne plus faire un pas tant qu’Ashe ne leur aurait pas dévoilé ses mystères. Enfin, raconté son histoire, quoi. N’ayez pas l’esprit mal placé comme ça.

— On t’écoute.

— C’est-à-dire que j’aurais préféré le faire en de meilleures circonstances.

— Genre dans un palace, avec un verre de bon vin et un feu de cheminée ? Nous aussi. Mais on n’a que ces foutus marais. Alors, on t’écoute.

Elle essaya de temporiser en dessinant des motifs avec la pointe de sa botte, mais dans la vase, le succès fut mitigé. Elle toussa, se gratta la nuque, se tortilla, repêcha un vieux bout de pain dans sa poche gauche, le renifla pour savoir s’il était encore mangeable, le jeta, puis, sentant qu’elle avait vraiment épuisé la patience de ses compagnons d’infortune, elle se racla la gorge :

— Vous vous demandez sûrement pourquoi je suis dans ces marécages, et pourquoi je vous ai sauvés.

— Oui, ça aussi, tiens.

— Est-ce que vous connaissez les légendes locales ?

— Y’a bien celle du crapaud et du bœuf, c’est l’histoire d’un crapaud qui…

— Ezio ! La ferme ! Je suis à peu près certain qu’Ashe avait une autre légende en tête.

Ezio s’assit en leur tournant le dos, bras croisé. Il tendit tout-de-même l’oreille, parce que, eh, c’était pas tous les jours qu’on apprenait une nouvelle épopée...


16 ~ Sauvage ~

— Oyez, oyez, voici donc la légende de la Rose Noire, et de ses mille tourments.

— Frimeuse.

— Chut. Je disais donc, la Rose Noire. Née sur ces terres, comme ses frères et sœurs…

— Y’a pas de roses dans les marais.

— Je peux raconter tranquille, ou tu vas m’emmerder à chaque phrase ?

Fendyr claqua le bec d’un air contrit.

— Bon. Je reprends. Née ici, au sein d’une vaste famille de guerriers, elle sentit tout de suite qu’elle n’était pas tout à fait comme les autres. En effet, en dépit de sa très grande beauté et de ses multiples dons artistiques, elle…

— Est-ce qu’on peut passer direct au moment où c’est intéressant ?

— Que…

— Mes bottes fuient, et je suis en train de m’enrhumer des orteils.

Ashe se passa la main sur le visage.

— Vous êtes vraiment des emmerdeurs, hein ? Pourquoi est-ce que je suis venue vous sauver ?

— C’est justement ce que t’es censée nous expliquer. Donc, la Rose Noire, bla-bla ?

— J’ai très envie de te casser la figure, Fendyr.

— Tu peux essayer, mais raconte d’abord.

Ashe prit une grande inspiration, par le ventre comme on lui avait appris, puis compta jusqu’à dix. Puis jusqu’à trente, parce que ce n’était pas suffisant. Parvenue à deux-cent-soixante-dix-huit, elle put reprendre la parole sans avoir envie d’étriper Fendyr comme une sauvage.


17 ~ Ornement ~

— Je vais essayer de terminer mon récit, si vous le permettez, en me dépêchant, parce qu’on n’a pas toute la journée. La Rose Noire est partie faire la guerre avec son clan, ils ont capturé des ennemis, elle est tombée amoureuse d’un des prisonniers, elle l’a libéré et du coup est devenue un paria.

— Pouf pouf, comme ça ?

— Tu m’as demandé d’accélérer. L’histoire est plus intéressante d’habitude.

— OK, mais par contre je ne vois pas le rapport avec nous…

— La Rose Noire, c’était ma mère.

— Mouiiiiii… J’ai toujours pas compris le rapport. Explique mieux !

— C’était une Shakha… *tousse*

— J’ai mal entendu, tu peux répéter ?

— Bon, d’accord, c’était une Shakassyn, voilà, t’es content ?

Ezio se releva d’un coup.

— Mais… t’as des jambes !

— Observateur, le mec !

— Nan, mais je veux dire, t’as pas une tête d’hybride, t’as plutôt l’air d’...

— Tais-toi avant que je me vexe. Je suis plus diluée, parce que mon père était humain. M’enfin, mes branchies auraient pu vous mettre la puce à l’oreille, non ? Vous pensiez que c’était de la déco ?

Elle souleva le sac de nœuds qui lui servait de chevelure. Effectivement, de chacune de ses tempes partait une excroissance beige et rose ressemblant un peu à une branche de cerisier en fleur. C’était très joli, même s’il devait exister plus pratique. Un ornement dont elle se serait bien passé.


18 ~ Inadapté ~

— Donc t’as grandi chez les Shakhassyn ?

— T’as loupé la partie où j’ai dit que ma mère était un paria ? Après ce qu’elle a fait, ils voulaient la tuer.

— Voulaient ? Ce n’est plus le cas ?

— Ils ont fini par réussir.

— Ah. Je… toutes mes condoléances.

Un ange passa. Ou bien c’était un canard, allez savoir.

— Dites, ça vous va si on se remet en route ? Il commence à faire sombre, et croyez-moi, vous n’aurez pas envie d’être dehors une fois la nuit tombée.

— Où est-ce qu’on va ?

— Chez moi. Je n’ai rien de mieux à vous offrir.

— C’est loin ? Ça va nous éloigner du temple.

— Ce qui est plutôt une bonne chose.

— Mais le trésor…

— Oui, j’ai compris, vous êtes avides et vous collectionnez les trésors, mais...

— Ah, mais pas du tout !

— De quoi donc ?

— On n’est pas du tout avide ! Seulement on est dans une situation pécuniaire un peu, euh, particulière, et du coup on a besoin d’or. D’où notre présence dans ce splendide marais de mes deux.

— Et ça n’irait pas plus vite de trouver un travail honnête ? Histoire de rester en vie ?

— C’est que… Il nous faut beaucoup d’or.

— Vous voulez vous acheter quoi, un château ?

— Un papa.

— Pardon ?

— On doit payer la rançon de notre père. C’est une longue histoire, et on a déjà bien assez perdu de temps à discuter, donc j’ajouterai juste que tu n’es pas la seule à avoir connu une enfance de rejetée, ou d’inadaptée.

— Mais…

— La suite chez toi, au sec et à l’abri.

Fendyr, qui avait déjà commencé à avancer, s’arrêta et se retourna vers Ashe :

— Chez toi, c’est bien au sec et à l’abri, pas vrai ?

— Euh oui, on peut dire ça...

— Alors, en route ! J’en ai marre d’avoir les orteils qui marinent dans la fange.


19 ~ Fronde ~

D’une manière assez étonnante, la maison d’Ashe était fort sympathique. Petite chaumière nichée dans un vallon fleuri, elle se distinguait par ses rideaux de dentelle assortis à la nappe et aux porcelaines… naaaaan j’déconne ! Ashe vivait dans un bâtiment semi-effondré, en lisière de la cité. La porte, si on pouvait la qualifier ainsi, était en bois brut directement extrait de l’un des gigantesques cyprès environnants. Les gonds en bon état se révélant plutôt rares dans le coin, elle était simplement plaquée contre le trou de l’entrée, et vaguement calée avec de grosses pierres.

Le hall était noyé dans la vase. L’escalier monumental, en marbre rose assailli de lianes aux fleurs dangereusement colorées, culminait à plus de 4 mètres de haut. L’étage, cependant, était hors d’eau et ses monstrueuses ouvertures avaient été condamnées pour interdire au vent de s’y aventurer. De fait, on y était au sec et à l’abri, elle n’avait pas menti.

— Qu’est-ce que c’est grand, ici ! C’est marrant, je n’ai pas eu l’impression que les Shakhassyn soient si colossaux que ça. Ils ont la folie des grandeurs ?

Ashe secoua la tête.

— Non non, ils ne sont pas responsables de la construction de la cité. Lorsqu’ils l’ont investie, elle était déjà très ancienne.

— Ah bon ? Mais qui, alors ?

— Un paquet de légendes court à ce sujet, mais aucune n’est crédible. Certains l’attribuent aux ancêtres des Nagas, mais j’ai du mal à imaginer ces lourdauds…

— Eh, on critique pas les Nagas !

Ezio s’était levé d’un bond. Ashe soupira :

— Quoi, vous allez me dire que vous avez un huitième de sang Naga, ou que sais-je encore ?

— Non non, juste qu’il y en a une qui écoute.

Fendyr haussa les sourcils :

— Elle nous a lâchés, Ez.

— Je l’ai cru un moment, moi aussi, et puis je l’ai vu.

— Vu quoi ?

— Jette un œil à la caisse d’armes, là-bas – soit dit en passant, belle collection, Ashe !

Fendyr se précipita vers le coffre en question. Enroulé autour d’une superbe fronde au bois gravé de symboles, le petit serpent vert lui rendit son regard.


20 ~ Semelle ~

Ashe fulminait :

— J’exige des explications !

Fendyr haussa les épaules.

— Ce petit bonhomme est le sbire d’une Nagi, que nous avons rencontrée ce matin. Je pensais qu’elle nous avait abandonnés lorsque nous sommes tombés dans le piège, mais visiblement elle ne nous a pas lâchés d’une semelle.

— Et vous l’avez menée chez moi !

— Mais non, nous, euh… ne savions pas…

Le visage d’Ashe vira au rouge brique. Elle fonça vers le jeune serpent, bien décidée à le piétiner de ses bottes renforcées, mais il s’enfuit sans demander son reste. Ezio toussota :

— Dis, Fen, quand la Nagi parlait d’appâts…

— C’était aux Shakhassyns qu’elle pensait.

— Tu en es sûr ?

— Évidemment ! Comment aurait-elle pu deviner que nous allions tomber dans ce piège, puis qu’Ashe viendrait nous sauver ?

Le silence se fit.


21 ~ Trésor ~

Ashe, blême et silencieuse, commençait à mesurer la signification des derniers événements. Elle s’assit sur une souche bricolée en siège.

— C’est moi qu’elle cherchait.

— Comment peux-tu en être aussi certaine ?

— Parce que j’ai passé ma vie entière à fuir ? Vous ne pouvez pas comprendre.

— Sûrement plus que tu ne l’imagines.

— Ah oui ? J’écoute !

— Ce n’est peut-être pas le meilleur moment…

— Il fait nuit, dehors, donc on ne peut pas sortir. Les prédateurs ici sont plutôt costauds, on ne ferait pas cent mètres. Et vu ce que vous venez de me révéler, je ne suis pas prête de dormir. Alors… J’écoute ! Vous me devez bien ça.

Ezio consulta son grand frère du regard. Fendyr acquiesça.

— As-tu déjà entendu parler du Dieu Corbeau ?

— Reafan, c’est ça ? C’est un dieu du nord. Certains hommes échoués dans ce marais en portaient le symbole et juraient souvent par son nom, mais je n’en sais pas beaucoup plus.

— C’est un dieu changeant, de l’Entremonde. Les hommes cherchent sa protection lorsque leur vie est en danger, mais le rejettent en temps de paix. Ça le rend un peu ronchon et parfois, il se venge, juste pour se rappeler à leur souvenir.

— Pas de blagues, pas de fanfaronnades ; c’est un sujet qui vous tient à cœur, à tous les deux, n’est-ce pas ?

— C’est la base de notre existence. Nous sommes parmi les derniers Fils du Corbeau, persécutés depuis que la Grande Guerre s’est terminée.

— Et ça consiste en quoi, un Fils du Corbeau ?

— C’est un prêtre guerrier parcourant les champs de bataille pour aider les hommes à traverser l’Entremonde.

— Vous deux ? Des prêtres ? J’ai du mal à y croire !

— Et pourtant ! Mais on n’a pas pratiqué depuis un bail, et on joue les mercenaires depuis assez longtemps pour que ça nous colle à la peau.

— Je vois. Et donc le trésor doit payer la rançon de votre père, c’est ça ?

— C’est ça. Il est détenu dans la forteresse d’Al’Kyr avec ce qui reste de notre famille.

— Et si, sur un malentendu, vous mettez la main sur le trésor, qu’est-ce qui vous prouve que votre père sera bien libéré lorsque vous aurez payé ?

— Rien. On n’a juste pas de meilleur plan.

Ashe soupira. Elle saisit sa tête entre ses mains, considérant ses différentes options, les neurones en ébullition. Sa décision prise, elle se mit debout et croisa les bras avec un air de défi.

— Bon. Et si je vous aide, amis corbacs, est-ce que vous serez reconnaissants ?

— Très.

— Avec de l’or et un endroit où vivre peinard ?

— Si tu aimes les villages de montagne.

— C’est très loin d’ici ?

— Il faut prendre un bateau, pour plusieurs jours de traversée, et il reste ensuite une bonne semaine de voyage à cheval.

— Parfait. Ça sent le roussi pour moi ici, de toute façon. Et j’en avais marre de ces marais.


22 ~ Fantôme ~

Ashe piochait de l’équipement dans différents coffres vermoulus. Une fois qu’elle avait décidé d’accomplir quelque chose, il était difficile de la freiner.

— Bon, puisqu’on est destiné à travailler ensemble, je vais avoir besoin de quelques informations. Dans votre secte, là, vous avez des capacités particulières ?

— Ce n’est pas une secte. Et… survivre des mois durant avec des rations périmées, c’est une capacité particulière ?

— Fais pas le malin, Ezio, tu sais que ce n’était pas ma question. Des pouvoirs ? Quelque chose qui vous caractérise ?

— On a… une très belle cape brodée d’un corbeau. Chacun.

— Ezio !

— Elle est vraiment très chouette, pratique et chaude ! Dommage qu’on la cache au fond de nos paquetages.

— Fendyr, quel âge a ton petit frère ? Il m’agace.

— Dix-sept ans, mais j’ai peur qu’il ne s’améliore pas avec le temps. Dans ce domaine-là, en tout cas. C’est un trait de famille.

— Et toi, pendant qu’on y est ?

— Vingt-deux ans. Et il a oublié de le mentionner, mais on a bien quelque chose de plus utile que la cape.

Ashe releva la tête de ses affaires, attentive. Fendyr sourit :

— Une épée courte de toute beauté !

Elle lui colla un coup de pied dans le tibia.

— Aïe !

— Vous ne me ferez pas croire que vous parcourez le monde comme ça, les mains dans les poches, deux types ordinaires qui vaquent à leurs occupations. Pas avec un titre aussi ronflant que « les Fils du Corbeau, prêtres guerriers persécutés ».

— Un titre, ça peut ronfler sans mener à rien.

— C’est très vrai, mais là, pour le coup, je pense que vous seriez morts. Alors, qu’est-ce que vous me cachez ?

Ezio et Fendyr se consultèrent du regard. Fendyr secoua la tête en signe de dénégation. Ezio mima l’étonnement, mais son grand frère restait intraitable.

— Désolé, Ashe, mais nous ne te connaissons pas encore assez bien. La confiance viendra avec le temps. Maintenant, j’aimerais que nous nous reposions un peu tant que c’est possible. Si la Nagi voulait faire irruption chez toi ce serait déjà fait, j’en déduis que ce n’est pas son plan. On peut se rouler en boule dans un coin ?

Ashe, vexée, leur indiqua une zone qu’elle avait recouverte d’herbes séchées en guise de paillasse, puis se mura dans le silence. Si elle comprenait cette réaction, elle s’estimait néanmoins bien mal récompensée pour sa volonté de les aider. Elle continua ses préparatifs, feignant d’ignorer les deux frères qui déroulaient leur couche.

Un peu plus tard, la moutarde redescendant, elle vint se coucher elle aussi dans son lit de fortune. Inspectant la pièce une dernière fois, elle vit qu’Ezio ne dormait pas. Il lui fit un clin d’œil, puis tendit la main droite, tout en lui faisant « chut » de la main gauche.

Dans sa paume brillait un petit corbeau translucide, fantôme de lumière qui éclata en mille particules argentées lorsqu’il ferma les doigts.


23 ~ Antique ~

Au petit matin, Fendyr s’étira, engourdi d’avoir une fois de plus dormi à même le sol, ou presque. Il se leva, un peu raide, et rejoignit Ashe et Ezio, en plein préparatifs.

— J’emporte des vivres et des armes. Ni l’un ni l’autre ne nous aideront à obtenir le trésor, mais si on met la main dessus, on sera content de les trouver pour le voyage de retour chez vous.

— On dirait presque que tu étais prête à partir.

— J’ai constamment bougé, ces dernières années, alors c’est le cas.

— Et toujours seule ? Enfin, je veux dire, depuis… euh…

— Depuis la mort de ma mère ? Non. J’ai parfois rejoint des groupes, je fonctionne beaucoup à l’entraide.

— Et que s’est-il passé ?

— Ils sont morts.

— À chaque fois ?

— Sans exception. Personne ne me croit lorsque je dis que les Shakhassyns sont mortellement dangereux, et quand ils en ont la preuve, c’est trop tard.

Fendyr resta silencieux quelques instants, puis il resserra son ceinturon d’un air décidé.

— Nous, ça sera différent.

— Y’a intérêt. Ce serait dommage d’abîmer de si belles capes.

Elle sourit, taquine. Ezio éclata de rire, allégeant quelque peu l’atmosphère :

— Et tu oublies nos épées ! Regarde un peu cet acier.

Il dégaina et tendit son arme à Ashe, poignée en avant. Elle s’en saisit et leva la lame au niveau de ses yeux pour mieux distinguer les gravures qui l’ornaient. Effectivement, c’était une œuvre d’art ! La finesse des traits, la légèreté et la robustesse de la fabrication… Les pierres semi-précieuses serties dans le pommeau à l’effigie d’un corbeau, la fusée recouverte de cuir de veau patiné, la garde ciselée… Superbe !

— Je te la rends avant d’avoir envie de la garder pour moi. On en rencontre peu, de ce type.

— Elles furent directement offertes par le Dieu Corbeau aux premiers d’entre nous.

— Si vous le dites. Elles sont antiques, ça, c’est certain.

— Et redoutables. Mais tu auras l’occasion de le voir.

— Pour être honnête, j’espère que non. Notre seule chance de survie, c’est la discrétion, alors si on en arrive à se battre…

— Nous serons d’une discrétion admirable.

— En êtes-vous vraiment capables ?

— Tu pourrais être surprise.

— La vraie surprise, ça serait d’être encore en vie ce soir. Allez, hauts les cœurs ! C’est maintenant ou jamais. Trésor, nous voilà !


24 ~ Étourdi ~

— C’était une très mauvaise idée.

— Chut.

— Je suis assez d’accord avec Ez.

— Mais enfin ! Vous m’aviez promis d’être discrets !

— Ben quoi, on chuchote !

— Silence !

À genoux derrière un amas végétal, ils attendaient depuis dix bonnes minutes que le garde Shakhassyn quitte son poste, ou, au moins, daigne regarder ailleurs. Sans succès. Ses grosses pattes de reptile bien ancrées dans la vase, il se tenait droit et fier, une lance dans la main droite, un bouclier sur le bras gauche.

— C’est difficile de voir ses yeux sous le casque, si ça se trouve il dort debout depuis tout à l’heure.

— J’en doute fort.

— Il faudrait vérifier.

— Et quoi, tu veux lui lancer un truc sur l’armure ?

— Ça ferait un joli bruit.

— Et ensuite, on serait tous morts.

— Hum.

Ezio trépignait. L’attente, ça n’avait jamais été son truc :

— Je vais l’aider un peu.

— Non, Ez, ne…

Une petite bille de boue s’éleva du sol spongieux, du côté opposé au leur. Elle percuta le casque du soldat avec un splash très satisfaisant. Le Shakhassyn eut à peine le temps de s’étonner, qu’une cinquantaine d’autres billes le heurtaient en pleine tête. Il s’ébroua, étourdi, avant de s’élancer dans la direction qu’il croyait être celle de ses agresseurs. Ash, Fendyr et Ezio se précipitèrent aussitôt par la porte laissée momentanément libre.


25 ~ Savoureux ~

Ils avançaient lentement, courbés, prêts à déguerpir à tout instant. Ashe avait l’air de savoir où se diriger, ce qui était plutôt surprenant, mais l’heure de poser des questions était révolue : l’enceinte franchie, il leur restait tout de même beaucoup de problèmes à résoudre. D’ailleurs, seize de ces problèmes se dirigeaient vers eux au pas martial. Le trio plongea derrière une statue gigantesque. Ravagée par le temps, elle n’était plus qu’un amas de silice, mais c’était bien suffisant.

Une fois l’escouade passée, ils reprirent leur chemin en silence. Une arche monumentale, un couloir grand comme une avenue, un escalier colossal. L’endroit avait le chic pour vous faire vous sentir minuscule et misérable.

Plus ils s’enfonçaient dans la structure, et plus la luminosité diminuait. Les ouvertures, peu nombreuses, étaient placées en hauteur, et l’obscurité grandissante avait un côté oppressant.

— J’ai faim.

— Comment peux-tu penser à ton ventre en un moment pareil ?

— On n’a rien mangé depuis hier, je te rappelle.

— Quand même, c’est dingue !

— Fen, tu te souviens des tartes de Léontine ? Le poulet rôti. Les fromages ! Plus ils sentaient, plus ils étaient savoureux !

— Ez, silence ! Si tu continues, les ennemis nous repéreront rien qu’en écoutant les grognements de nos ventres affamés.


26 ~ Sombre ~

Les escaliers se multipliaient sans fin. Les shakhassyns étaient plutôt avares en torches et les ouvertures vers l’extérieur, portées disparues. Assez rapidement, il fit tellement sombre qu’ils durent cheminer à tâtons. Pourtant, Ashe continuait d’avancer, résolue, et sans hésiter un seul instant sur la direction. Fendyr luttait contre un sentiment de claustrophobie si poignant qu’il était en nage. Ezio, quant à lui, avait toujours été à l’aise dans l’obscurité, et il soupçonnait Ashe d’être nyctalope. Il espérait juste qu’elle ne les menait pas droit dans un piège.

— C’est encore loin, tu crois ?

— Chut. On y est presque.

Au fond du couloir, une faible lueur permettait aux deux frères de distinguer leur environnement à nouveau ; une lampe, quelques dizaines de mètres plus loin. Ashe leur agrippa les avant-bras pour les forcer à s’arrêter et désigna les deux gardes devant une porte massive.

— Voilà, on y est. Derrière se trouve le trésor. À partir de là, je n’ai pas de plan ; on ne peut pas les vaincre, et on ne peut pas passer sans qu’ils nous voient. C’est à vous de jouer. Quelqu’un aurait une idée lumineuse ?

Fendyr sourit dans le noir tout en dégainant sa lame, heureux d’être délivré - pour l’instant - de ce pénible trajet :

— Eh bien… ça se pourrait !


27 ~ Manteau ~

— T’as raté la partie où je disais qu’on ne pouvait pas les vaincre ?

— Pas du tout.

Fendyr sourit de plus belle et fit quelques moulinets pour s’assouplir les poignets. Ezio se mit à l’imiter. Ashe fronça les sourcils et croisa les bras.

— Allez Ashe, ne boude pas ! Tu l’as dit, c’est à nous de jouer !

— J’ai l’impression que vous allez faire une grosse bêtise.

— Oh, probablement, mais au moins… on aura essayé ! Allez, recule de quelques pas.

Elle s’exécuta en traînant les pieds, peu convaincue. Les deux frères brandirent leur épée… puis s’accroupirent pour esquisser des symboles sur le carrelage antique : ils dessinèrent un cercle grossier à la pointe de leur lame, un corbeau, et d’autres éléments qu’Ashe ne put reconnaître. Ils se relevèrent ensuite et s’immobilisèrent, les yeux fermés, en transe. La jeune femme retint ses questions, de peur de les déranger à un moment crucial.

Elle patienta une minute, deux… puis frissonna, soudainement transie jusqu’à la moelle. Du sol s’élevaient à présent des vapeurs glaciales, d’un blanc presque lumineux.

— Mais qu’est-ce que… ?

L’étrange fumée s’organisait, prenait forme. Ashe cligna des yeux, stupéfaite : devant elle se tenait un Shakhassyn fantomatique, revêtu d’une armure bien différente de celle qu’elle avait l’habitude de voir. Un manteau à capuchon le camouflait en partie, comme s’il avait été une sorte d’espion. Il se mit en mouvement d’un pas qui jadis avait dû être pesant.

Elle faillit hurler lorsqu’Ezio la gratifia d’un coup de coude :

— Alors, pas mal notre nouvel allié, hein ?

— Qu’est-ce que vous avez fichu ?

— On a demandé un coup de main dans l’Entremonde. Il semblerait que ce p’tit gars ait encore quelques comptes à régler avec les Shakassyns du coin. Avant, c’était sa tribu à lui qui régnait sur les ruines. Il digère mal d’avoir été évincé.

— Il va…

— Mettre une sacrée pagaille ! C’est chouette, non ?

Ashe, partagée entre terreur et curiosité, eut du mal à acquiescer.


28 ~ Balade ~

— Regarde ça, regarde ça ! Ils meurent de trouille !

— Oui, enfin, d’ici et avec leurs casques, on ne voit rien, hein.

— Je te jure que si, je le sens !

— Si ça peut te faire plaisir…

— Tiens, regarde, le gros bleu va fuir d’une minute à l’autre.

Ezio avait peut-être raison ; le soldat le plus imposant avait mis sa main sur l’épaule de l’autre, et désignait l’apparition fantomatique d’un doigt tremblant. Impossible de comprendre ce qu’il disait, mais le ton était rapide et saccadé.

— Allez sauve-toi, sauve-toi ! Qu’est-ce que tu attends !

— Moins fort Ezio, je sais qu’ils sont concentrés sur votre illusion, mais s’ils nous voient…

— Illusion ? Tu penses que c’est une illusion ?

— Ben, ce n’est pas le cas ?

— Non madame ! Il s’agit d’un pur revenant, certifié 100 % authentique par les frères Oryem !

— Mais du coup… Il a une volonté propre ?

— Bien sûr !

— Vous ne le contrôlez pas ?

— Nope.

— Et… ça te ne pose aucun problème ? C’est super dangereux !

— J’espère bien, on ne l’a pas invoqué pour ramasser des coquillages.

— Et s’il se retourne contre nous ?

— Impossible !

— Il y a un sort contre ça ?

— Pas du tout, mais on est si beau et sympathique, tout le monde nous aime…

Ashe mit une claque à l’arrière du crâne d’Ezio. Elle regretta son geste à la seconde où elle l’entendit résonner sur les parois de pierre. Ezio ricana en se frottant la nuque :

— « Attirer l’attention des gardes », fait. Merci, Ashe !

Pendant qu’Ashe balbutiait des excuses, Fendyr soupira et redressa la pointe de son épée d’une façon défensive. Effectivement, les gardes les avaient repérés. Ils les désignaient à tour de rôle, eux et le spectre, ne sachant qui redouter le plus. Le plus petit des deux, d’un joli violet pâle, s’immobilisa d’un coup. Ses épaules se relevèrent, s’abaissèrent, puis il tendit les bras en avant d’un geste brusque ; une gerbe de glace jaillit de ses paumes, traversa le fantôme et s’écrasa sur le dallage, non loin du trio infernal bien soulagé d’être hors de portée.

Enhardis, les deux Shakassyns dégainèrent leurs glaives et se jetèrent en avant, résolus à éradiquer ces humains et leur stupide mirage. Le petit contourna machinalement le revenant, tandis que le second choisit de passer à travers, par défi peut-être. Il s’effondra au sol, hurlant de douleur, une lance immatérielle plantée dans le dos. Le spectre se pencha sur lui, très calme, et retira l’arme d’un coup sec avant de pivoter vers l’autre, qui tenta de le geler à nouveau, encore et encore, sans succès.

— Je ne comprends pas.

Les hurlements du soldat blessé couvraient presque la voix d’Ashe.

— Les sorts de glace gèlent l’eau des organismes. Pas de corps, pas d’eau ! Il peut essayer autant qu’il veut, ça ne fonctionnera jamais.

— Vous saviez tout ça ?

— Disons que ce n’est pas la première fois qu’on joue ce tour à un sorcier.

Ashe se retourna vers Fendyr :

— Est-ce que v... attention derrière toi !!

Elle eut tout juste le temps de voir Fendyr s’effondrer, assommé, avant de le rejoindre pour une petite balade dans le néant.


29 ~ Blessé ~

Cette gueule de bois ! Incroyable. Ça faisait longtemps qu’on n’avait pas si bien joué du marteau sur son pauvre petit crâne. Fendyr remua dans son demi-sommeil. Il voulut se retourner, réalisa que ses mains étaient attachées, ouvrit les paupières brutalement. La hauteur démesurée du plafond lui rappela où il se trouvait.

— Bon retour parmi nous, Fendyr !

— Ashe ?

Il s’assit, rivé au mur par d’énormes chaînes, et la chercha des yeux.

— Je ne te vois pas.

— La cellule face à la tienne, dans l’ombre. Les Shakhassyns sont vraiment radins avec les lumières.

— Et Ez ?

— Aucune idée.

— QUOI ?

— Je ne pense pas qu’ils l’aient amené avec nous.

— Mais qu’est-ce qu’ils auraient fait de lui alors ? EZ ! EZIO !?! EZIOOOOOOOOO !!!

— Tu gaspilles ta salive, personne ne peut t’entendre ici. Cherche plutôt une idée pour sortir, avant que les joyeux drilles ne décident de nous sacrifier à leur dieu de la guerre.

Fendyr se prit la tête entre les mains, le cœur battant à toute vitesse. Ils s'étaient emparés de son petit frère. Son petit frère ! Pourvu qu’il aille bien… Fendyr ferma les yeux et serra les poings pour éloigner sa panique croissante. Ezio avait besoin d’aide, pas d’un grand frère évanoui au fond d’un cachot.

— Est-ce que tu sais où on est ?

— Ben non, comment je saurais ?

— Aucune idée, mais tu as passé la journée à nous guider dans le coin, alors je me disais…

— Je ne suis jamais descendue au mitard. Je ne suis rentrée qu’une seule fois dans le Sanctuaire, pour accompagner ma mère venue faire une offrande.

— Ils l’ont laissée entrer ?

— À l’époque de leur ancien monarque, quiconque se présentait sur le parvis du temple pouvait entrer, protégé par une sorte de trêve religieuse. Elle avait tenté le coup. L’offrande n’avait pas été jugée suffisante. Ils voulaient…

Ashe hésita.

— Ils voulaient quoi ?

— Moi. Mon sacrifice.

— Outch.

— Elle leur a suggéré d’insérer des figues de barbarie dans la partie de leur anatomie qui ne voyait jamais le jour.

— Je pense qu’elle m’aurait plu, ta maman.

Ashe resta silencieuse quelques minutes. Son recueillement fut interrompu par le fracas d’une porte brutalement ouverte, puis de pas lourds dans l’escalier de pierre menant aux cellules. Entre deux gardes Shakhassyns patibulaires, Ezio, mi-porté mi-traîné, fit une apparition fort théâtrale.

— EZ !

Le jeune homme tourna la tête vers Fendyr.

— Fen ?

— Ça va mon grand ?? T’étais où ?

— Oh, tu sais ce que c’est, on traîne avec les copains et on ne voit pas les heures défiler…

Les gardes s’arrêtèrent devant la cellule du fond, l’ouvrirent puis charrièrent Ezio jusqu’au mur et l’attachèrent aux chaînes. Ils firent ensuite demi-tour, cognant les barreaux et abreuvant leurs prisonniers d’imprécations gutturales, avant de quitter les lieux.

C’est seulement à cet instant que Fendyr remarqua la trace de sang maculant le dallage sur leur passage.

— Ez ! T’es blessé ?

— Trois fois rien.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— Ils ont voulu me forcer à dissiper le fantôme.

— Et ?

— Je leur ai répondu à ma manière. Je pense… qu’ils sont un peu fâchés.


30 ~ Attraper ~

Ezio, Fendyr et Ashe restèrent un moment assis contre leur mur respectif, à méditer sur leur position délicate. Difficile d’imaginer comment sortir, puisque leurs chaînes étaient de bon acier et les cellules d’excellent ouvrage. Les pierres étaient si finement imbriquées les unes contre les autres qu’on n’aurait pu y glisser une feuille de papier, ôtant tout espoir de les dessertir pour s’échapper, même dans l’hypothèse où leurs entraves auraient disparues. La qualité supérieure de la construction expliquait d’ailleurs pourquoi cette gigantesque cave, en plein marais, n’était pas inondée dans sa totalité.

— Dites, vous n’avez pas la possibilité de nous refaire une petite invocation, par hasard ?

Fendyr soupira :

— Non Ashe, on doit être très proche tous les deux pour que ça fonctionne, il faut beaucoup de puissance. Et puis, ils nous ont pris nos épées.

— Elles sont si importantes ?

— Ce sont des catalyseurs.

— Oh. Et pas moyen de rappeler votre copain translucide, j’imagine ?

— Non, il taille sa propre route. J’espère juste qu’il fait beaucoup de dégâts.

Ezio ricana :

— Oh oui, ça tu peux être tranquille. Ils sont en pleine panique.

— Mais ce n’est pas ça qui nous fera sortir de prison. Et si possible, avant que tu te vides de ton sang, Ez.

— Ça va, vraiment. J’ai l’arcade sourcilière ouverte, ça risque de diminuer mon charisme quelques jours, mais ce n’est pas comme ça que vous arriverez à vous débarrasser de moi.

— Tu parles du nez, aussi, non ?

— On le remettra droit, c’est pas la première fois.

— Tu as agacé tant de gens que tu as l’habitude de te faire rouer de coups ?

— Je suis un soldat, un peu spécial, mais un soldat quand même…

— Je sais, Ez, je disais ça pour t’embêter. Fendyr ? Tu…

— Chhhhut.

Ils se turent, soudain inquiets, et attendirent. Après quelques minutes d’un silence angoissant, seulement meublé par le cliquetis des chaînes de Fendyr, Ezio craqua et chuchota :

— Tu peux nous expliquer pourquoi on doit se taire ?

— Parce que j’essaye d’attraper une clé, et qu’avec votre bavardage incessant je n’arrive pas à me concentrer !

— Une clé ? Mais comment…

— Un petit serpent vert, ça te dit quelque chose ? Mais l’imbécile l’a lâchée trop loin !

— La Nagi ? Elle…

—… devrait mieux dresser ses sbires ! C’est quand-même stupide d’infiltrer un agent, de voler une clé, et de poser le tout trop loin pour qu’on puisse se libérer ! Maintenant chut, parce que si nos tortionnaires reviennent et la trouvent, je ne donne pas cher de notre peau !

Ezio et Ashe obéirent, résistant à l’envie de pouffer. Ils ne pouvaient pas voir Fendyr se trémousser dans l’obscurité, mais ils imaginaient très bien la scène. Et puis, d’un coup, les ahanements cessèrent. Quelques minutes interminables tardèrent à filer, puis la porte de la cellule s’ouvrit sur un Fendyr rayonnant :

— Bon, j’me suis déboîté l’épaule, mais ça valait le coup, on est libre !


31 ~ Mûr ~

Ils remontèrent l’escalier des cachots avec moult précautions et poussèrent la porte, sur le qui-vive. Le petit serpent vert les attendait, juché sur le corps d’un Shakhassyn qui n’aurait plus jamais mal aux dents. Ashe hésita :

— J’imagine qu’on doit le suivre ? Mais comment savoir si les ordres qu’il a reçu sont bénéfiques pour nous ?

Ezio se frotta le menton :

— Entre ça et errer sans fin dans des couloirs dangereux… Je choisis le sans-pattes ! Et puis jusqu’ici, il a été plutôt sympa.

Fendyr ronchonna :

— Même s’il évalue très mal les distances. Et qu’il nous a sauté à la gorge la première fois qu’on l’a croisé, Ez. Quand même.

— Ah oui, ces détails. Dis, elle te rend drôlement chonchon ton épaule, t’es sûr que tu veux pas que je la regarde ?

— Surtout pas, merci ! J’aimerais retrouver l’usage de mon bras dans un futur proche.

— Bon, les mecs... Le serpent s’en va !

Refermant leurs clapets, ils s’empressèrent de le suivre, parcoururent des couloirs, traversèrent des cours, gravirent des escaliers. Le seul son distinguable était celui de leurs pas.

— Où est-ce qu’ils sont tous passés ?

— Notre copain doit pas mal les occuper.

— À ce point-là ?

— Ben… ils ne peuvent pas le tuer ! Lui, par contre, a suffisamment de puissance pour matérialiser la pointe de sa lance…

— Et comment on l’arrête, du coup ?

— On ne fait rien ! Bientôt, l’énergie qu’on lui a insufflée arrivera à son terme, et il s’évaporera comme un gentil tôtôme à son papa.

— T’es vraiment timbré, Ez.

— Ouaip.

Ils bifurquèrent à un embranchement, et se trouvèrent devant la Nagi. Ashe eut un mouvement de recul et s’apprêta à tourner les talons à toute vitesse ; Fendyr lui agrippa le bras..

— Paaaaaas peuuuuuur. J’aiiiiiiiiiide.

La jeune femme adressa un regard meurtrier à son compagnon de galère :

— Lâche-moi.

— Donne-lui une chance. Elle aurait pu tous nous tuer depuis longtemps.

Ashe s’arracha de la poigne de Fendyr d’un geste brusque, mais resta sur place et toisa la Nagi d’un air de défi.

— Et pourquoi est-ce que vous nous aideriez ?

— Quellllllque choooooose… dans leeeee trésorrrrrr. À moiiiiiiii…

Ils se jaugèrent tous en silence, évaluant leurs chances de survie selon différentes configurations. La Nagi se lassa avant qu’ils n’arrivent à leurs conclusions, fit un explicite signe de la main signifiant « suivez-moi » et partit sans un regard en arrière. Ezio la suivit spontanément. Fendyr suivit Ezio, quant à Ashe… elle refusa de rester seule dans ce temple.

Ils refirent le même chemin que précédemment, jusqu’à la fameuse porte autrefois gardée par deux gardes. Des corps jonchaient le dallage alentour. Certains se lamentaient encore. La Nagi les dépassa sans sourciller ni ralentir, accéléra et se jeta de tout son poids contre la porte, qui gémit sans céder. Elle siffla des insultes dans sa langue, tout en se massant l’épaule meurtrie.

Ezio, Fendyr et Ashe s’approchèrent, bien plus prudents.

— Cette porte a quand même l’air vachement solide. Il doit bien y avoir une clé…

— Tu as vraiment envie de fouiller tout le sanctuaire pour trouver une petite clé ? D’ailleurs, celle que tu as dans la poche... ?

— Impossible, regarde la taille de la serrure ! La clé doit être grande comme mon avant-bras !

Ils soufflèrent, épuisés d’avance à l’idée de rechercher un objet précis dans cet immense temple. Est-ce qu’un Shakhassyn ici présent pouvait avoir l’amabilité de la détenir, et leur éviter l’effort ? Ils eurent la même idée de manière quasi simultanée et, alors qu’ils se retournaient pour évaluer le nombre d’ennemis à terre, un éclair de glace frappa le mur sous le nez de la Nagi, qui siffla de colère. Ils se jetèrent au sol, esquivant un second sort, puis un troisième.

La Nagi ordonna à ses fidèles serpents d’attaquer le Shakhassyn responsable, mais il les repoussa sans difficulté. Trop blessé pour se relever intégralement, sans casque, il était néanmoins décidé à faire un maximum de dégâts.

— Attention !

Ashe roula sur elle-même. De justesse. La Nagi, à présent consciente qu’elle devrait résoudre le problème elle-même, se détendit comme un ressort et piqua sur son ennemi. Elle enroula ses anneaux autour de son arrière-main musclée et le plaqua au sol. Elle esquiva un geyser glacé, lui abattit un poing vengeur en pleine figure et rappela ses amis venimeux, qui purent cette fois plonger leurs crochets dans la chair bleuâtre. Le Shakhassyn cessa progressivement de se débattre.

Fendyr chuchota à Ezio :

— Pourquoi est-ce qu’elle n’a pas utilisé son propre venin ?

Ils la contemplèrent un instant, songeurs. Puis réalisèrent qu’Ashe était en train de taper sur la porte :

— Tu perds ton temps Ashe, si la Nagi n’a pas pu…

— Mais regardez, imbéciles ! Elle est givrée !

— C’est toi, la givrée.

— La porte ! Le soldat a congelé la porte ! Elle est fragilisée ! Il faut en profiter avant qu’elle ne se réchauffe !

La Nagi, qui les avait certainement entendus, quitta le corps inanimé qu’elle enlaçait toujours, et revint à toute vitesse percuter la porte. Qui gémit à nouveau et, cette fois, craqua.

— Encore !

Nouvel assaut, nouveaux craquements. La Nagi saignait à présent, pleine d’échardes et de contusions, mais elle en faisait bien peu de cas.

— Une dernière fois !

Nouvelle charge et, cette fois, l’huis céda avec un bruit de fin du monde. Entraînée par son élan, la Nagi termina sa course à l’intérieur, sur le superbe carrelage ouvragé...

… aux pieds d’une gigantesque, colossale, monstrueuse Nagi, d’un noir d’encre, qui se retourna pour les toiser de ses terribles yeux aux pupilles fendues.

Ashe tomba à genoux, tandis que Fendyr et Ezio se mordaient la langue pour ne pas hurler. Ezio fouilla sa poche avec acharnement, y découvrit son anneau anti-venin et l’enfila, sans ressentir le moindre réconfort, malheureusement. La géante s’avança vers eux ; ils commencèrent à prier, incapables de détourner le regard, en pleine sidération.

La petite Nagi verte se releva et siffla, intense, suppliante. L’autre baissa les yeux sur elle, libérant les trois compagnons de son emprise. Ezio secoua ses camarades :

— On se tire, on se tire !

Ils tournèrent les talons et coururent comme jamais ils n’avaient encore couru.

— Atten… attendez… c’est bon là… non ?

Ils ralentirent, s’arrêtèrent, mains sur les genoux, essoufflés, mais toujours sur le qui-vive.

— Dites, c’est moi ou on vient de faire une grosse bêtise ?

Silence. Respirations sifflantes. Ezio reprit :

— C’était la Veuve Noire, pas vrai ?

— C’est une légende, Ez.

— Elle avait l’air vachement vivante, la légende, quand même.

— Mais si c’est elle… ça veut dire qu’on a rendu leur cité aux Nagas ancestraux ? Ils vont recommencer à terroriser la région, vous croyez ?

Ils se toisèrent sans un mot.

— Naaaaaaaaaaan. On peut quand même pas avoir merdé à ce point-là.

— Ah, ouf. Parce que quand même, ça aurait été moche, hein ?

— Ça aurait été moche, oui. Bon. En tout cas, moi, je retiens un truc, là.

— Quoi donc, Fendyr ?

— Ben... on est mûr pour aller chercher un autre trésor.
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